
COMMUNIQUE

On peut légitimement s’étonner du positionnement de notre député-maire Daniel Garrigue qui 

précisément ne tient pas de ligne politique constante ni cohérente dans son action. Que voit-on 

à Bergerac ?

Des constructions de logements en tout sens par des investisseurs privés dont la finalité n’est 

pas forcément de répondre aux besoins des bergeracois.

Des travaux de terrassement pour des parkings concédés pour 30 ans au secteur lucratif dont 

le service rendu aux bergeracois reste encore à prouver. 

Un service public hospitalier qui est mis en danger par une politique d’économie réalisée aux 

dépens de la sécurité des bergeracois. La liste n’est pas close mais ceci est bien inquiétant 

pour notre avenir. 

N’y a-t-il pas un antagonisme entre les différents mandats de Daniel Garrigue et sa capacité à 

les faire vivre au profit des gens qui l’ont élu ? La question se pose au vu de la manière dont il 

voudrait gérer toutes les intercommunalités locales. Rappelons quand même que Bergerac 

Pourpre n’est pas unique. Il existe aussi deux autres structures intercommunales (Les trois 

Vallées et Eyraud-Lidoire) que Daniel Garrigue n’arrive pas à fédérer tant il est lui même 

occupé à faire prévaloir celle qu’il préside. Pourtant ce serait le rôle d’un député.

L’implantation de l’hypermarché CARREFOUR aurait dû à cet égard être l’exemple d’une 

unité d’action en faveur de la collectivité. Hélas, nous n’avons vu que de basses manœuvres 

pour empêcher (d’ailleurs en vain) ce projet ambitieux de développement qui ne vise qu’à 

l’équilibre économique du secteur.

Décidément, il manque une colonne vertébrale, une logique politique d’envergure pour le 

bergeracois.

Dominique ROUSSEAU

Conseiller général Bergerac I

Conseiller régional d’Aquitaine
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